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plus logique que cello do ClrUhrus cancrllatits L., dans laquelle substantif et

ndjectif rappellent la meme)|id6e : grille en forme de grillage. Cependant

il faut reconnaitrc que lc nomlinneen a parfaitement sa raison d'etre, puisqu'il

fallait conserver le genre elabli et ne pas omettre le mot le plus caracle-

ristiquede la phrase du premier dcscripteur,l'oiibli icide 1'inventeur etant de

mince importance.

Plusieurs ouvrages de mycologie parlent des propri£tes deleteres du

Clatbre. II semble tout d'abord oiseux d'avancer qu'il est dangcreux de faire

usage comme aliment d'une production repoussante, puisque l'odeur felide

qu'exhale le Champignon pendant sa deliquescence n'est certes pas de nature

a tenter un d6gustateur. JYi le souvenir d'avoir 6prouve un tres -violent mal

de tete apres avoir respir6, durant tine apres-midi, le gaz qui s'6chappait d'un

Clathrus suspendu dans mon cabinet pour etre desseche. Neanmoins je

declare avoir gout6 et ensuile mange cm un Clathre a Fetat jeune, alors qu'il

etait forme, compacte et du volume d'un marron. Je trouvai qu'il avait 08

goutde noisette assez agreable. J'ajoute que je n'eprouvai aucune incommo-

dit6 apres cet essai, que je n'ai pas eu l'occasion de renouveler. Ceci est une

contradiction que je puis opposer au fait rapporte par Paulet , bien que

Inexperience tentee sur moi-meme ne soit peut-etre pas idenlique a l'exp6*

rience ancienne, si toutefois, comme il faut le supposer, Paulet a voulu parler

de Tingestion dans l'estomac du Clathre a l'6tat mur. Je ne mets pas en doute

que les qualites delfiteres de I'espece existent reellement dans le Champignon

en germe ; mais dans le Clathre, comme dans^beaucoup d'especes ven6neuses
f

et Inexperience que j'ai teniae fortiiie mon opinion, le degre de nocuile doit

etre d'aulant plus faible que le Champignon est plus jeune.
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de

niero seance, dont la redaction est adoptee.

Parmi les dons repus par la Sociele, M.

taire, signale a l'attenlion des membres d Societe

de

S. M. FEmpereur du Bresilet qui est intitule : Geographic botanique

du Bre$il
$

et le dernier numero des Annates des sciences naturcllcs

qui renferme le memoire de M. Bo-rnet Sitr les gonidies des Lichens.

Par suite do la presentation faite dans la derniere seance,

M. le President proclame Padmission de :
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M. Billiet, fonde de pouvoirs a la recette particuliere de Gannat

(Allier), presente par MM. Perard et Mer.
*

M. Fee fait a la Societe la communication snivantp.

:

NOTE SUR LA TAXONOM1EDES FOUGERES, par H. A- FilE.

Peu de temps apres la publication de la Cryptogamie vasculaire du fir foil,

dont nous allons tres-prochainement donner dans une deuxieme partie le

supplement et la revision, a paru le 49 e
fascicule du Flora brasiliensis,

public sous les auspices de Dom Pedro II, empcreur constitutionnel de ce

vaste pays, si dignement r6gi et veritable paradis terrestre des naturalistes.

Ce travail, qui ne renferme que les PoIypodiac6es, est du a M. Baker, colla-

borateur de M. Hooker, dont il a, trop complaisamment peut-etre, adopte les

ideessystemaiiques. Quoique ce bolaniste ail donn6 des preuves de son savoir

et de ses eludes consciencieuses, il a 6t6 domhie evidemment par le d6sir de

suivre pas a pas la route ouverte par son illustre maitre dans la reduction des

especes. Ce projet, celui au reste de tous les botanistes descripteurs, est des

plus sages, mais il faut y mettre de la mesure, autrement il en resulte des

rapprochements forces, des alliances impossibles, des synonymies trop char-

gees pour etre vraies, et un certain d6sordre, incompatible avec un bon travail.

Peut-elre nous reprochera-t-on d'avoir peche dans un sens absolument con-

traire et d'avoir pris pour especes de simples formes? Il est en effet tres-pro-

bable que nous avons pu tomber dans ce d6faut, mais nous croyons tres-fer-

mement que les incon\6nients qui ont pu en r6sulter pour nos memoires out

6te considerablement attenues par la publication des planches qui ont toujours

accompagn6 noire texte. Ce sont let des pieces justificatives, mises sous les

yeux des botanistes, qui peuvent ainsi facilement nous reciifier, s'il y a lieu*

Quelle que soit la direction prise, que Ton suive Hooker ou Mettenius, Kunze

ou Link, le travail est toujours serieux et tend constamment au memebut

;

mais Jes yeux ref oivent des memes choses une impression different ; Timpor-

tance qui leur est accordee n'est pas la meme,elil en resulte souvenl des

jugements contradictoires sur la validilG des especes.

II n'est pas de famille ou de classe naturelle qui traine apres elle un plus

lourd fardeau de synonymies, et cependant il n'en est pas qui ait etc aulant

travaillee. Nous croyons que les genres et les especes seraient mieux fixes si

les caracteres lir&> des organes reproducteurs 6taient plus nombreux et plus

tranches et si les formes avaient moins de mobilite. Ces conditions defavo-

rabies d'etude. i! faut pourlant les accepter en s'airiant de ce je ne sais quoi

qui revele une creation distincte et qui acquiert une veritable importance s'il

vient s'y joindre une modification organique que du reste le facies semblait

annoncer et qu'il n'est jamais bien difficile de trouver.


